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TRIBUNE LIBRE 

OS 

de la veille 

; Jamais nous dit un armurier, nous 

n'avons tant vendu de miroirs aux 

alouettes; les fabriquants n'y tien-

nent pas ;t livrer. Jamais, déclare un 

piégeur, tant d'engins perfectionnés 

pour attrajer en douce le gibier. Ce-

pendant la chasse démettre interdite 

en cette sason. 

Jamais, répète en riant, d'aise, le 

boutiquier d'un magasin de trucs, 

appareils, systèmes de toutes sortes 

pour épate-iigauds, tnous ne reçû-

mes tant de lisites et de commandes. 

Nos fournisseurs sont à plein tra-

vail, on a recuté tous les magiciens, 

équilibristes, escamoteurs, fakirs, 

prestidigitateur, bonimenteurs, his-

trions, charlatins, etc.. de France et 

de Navarre. 11 fallut en rappeler de 

tous les pays d'Europe, l'Amérique 

a dii fournir son contingent. 

Et tous en cfœur de s'écrier : finie 

la crise, on rigole ; voici l'ère des 

fortunes. La pérode électorale ouvri-

ra bientôt. 

Dans autre eniroit, mêmes signes 

de gaieté, mênns étranges prépa-

ratifs. Les candicats ordonnent leur 

campagne. 

La place est borne, elle vaut des 

avantages multiple, et de profits cer-

tains, on s'y cramponne avec fréné-

sie. ' 

■ Bourrons les jouuaux de la ré-

gion de nos prodige de la dernière 

heure, avec les lettre à formules de 

tous les ministères. *lotrc député a 

reçu des Travaux Piblics que tous 

les chemins, sentiers compris, relè-

veraient de l'Etat ; ds P. T. T. que 

chaque habitant posséderait le télé-

phone automatique, 'automatisme 

entendu comme synon-me de gra-

tuité prochaine, l'Etat nenant tout 

à charge ; de l'Intérier, que non 

seulement les sous-prétctures se-

raient rétablies, mais q'on en si-

tuerait dans les principatt cantons ; 

de la guerre, que des casenes seront 

construites en chaque botiçade pour 

de nouveaux régiments, à défaut de 

garde-mobiles ; de l'Agrici'ture, que 

désormais les blés seraint payés 

mille francs le quintal, le pin com-

me jadis ramené à deux sous la 

double livre, la différence sodée par 

l'Etat ; PEducation National instal-

lera dans chaque mairie un ttescope 

pour que tout citoyen puisse bêcher 

la lune à bout de nez, etc.. 07.. 

Citoyens à vos rangs, voici k ré-

dempteurs ! Ils y sont tous, rr
;m

e 

les tripoteurs condamnés, prétendit 

que Pimunité parlementaire exc
S

e 

et efface tout. A la bonne aurt 

messieurs et gare à vos économies; 

Mais, entre nous, combien de sai-. 

reproches dans ce régiment de mau 

vais bergers ? je vous l'assure, nous| 

sommes dignement, proprement, hé 

roïquement représentés. Voyez plu-

tôt la marche triomphale des affai-

res, les soucis des intérêts vitaux, 

l'habileté de ces prodiges à décider 

en trois heures d'un budget de cent 

milliards et leur application à dis-

cuter des jours, des semaines, des 

mois, sur les restrictions des liber-

tés, la brimade des opinions ; à sa-

liver dans les couloirs pour ou contre 

tel ministère, à intriguer, combiner, 

se vendre, se prostituer et s'esclaffer 

tout le temps du mandat, jusqu'à la 

veille du renouvellement des naïfs, 

leurs électeurs ! ' 

Si, malheureux électeur, tu voulais 

bien te souvenir que dupé devant 

l'urne, tu seras demain le contribua-

ble tondu, si au lieu d'un compte-

rendu de mandat, tu exigeais le rè-

glement du mandat des comptes ! 

Selon les mœurs actuelles, le can-

didat, non désigné par les intéressés, 

mais s'imposant à eux devient de 

plus en plus un maquignon achetant 

dés voix pour mieux mettre la sien-

ne aux enchères dans son parti, ou 

aux ministères. L'élection est une 

opération de marchandages falla-

cieux avec étiquettes de promesses, 

c'est une escroquerie de la bonne 

foi d'un petit nombre de Phiconce-

vable naïveté du grand nombre. 

L'électeur ne peut, le lendemain de 

la farce, ni récriminer, ni se préva-

loir de contrôle, de garanties, au-

cun tribunal, aucune loi ne le dé-

dommagera de sa bétise. Cet esclave 

vient d'abuser dé sa liberté, sans ré-

mission. 

Celui qui s'aplatit devant lui pour 

extorsion de confiance, le regardera 

de très haut une fois remonté sur le 

siège, et c'est toi, l'aveugle qui tire-

ras son carrosse en payant les frais 

quatre .ans de mensonges et de mé-

chantes actions. 

Tu l'auras voulu, Dandin ! dandi-

ne toi devant le miroir à grimaces. 

Si tu regimbes, on te sortira les lois 

d'exception, défendant de penser de 

parler, de protester. Valet tu t'es 

donné des maîtres, de quoi donc te 

plains-tu ? 

La République des camarades va 

te régenter. — Autrefois, dit-on, ce 

n'est pas certain, la dime, moins 

du dixième ne l'oublie pas — oppri-

mait le peuple ; que débourses-tu 

de dimes multipliées depuis l'avène-

ment dé tous les progrés, de toutes 

les lois sociales, autant de maillons 

à ta chaîne ! 

As-tu conscience encore de ton 

bon sens ? Vas-tu derechef, applau-

dir bouche bée les forts en gueule, 

les menteurs, les aventuriers de tou-

tes couleurs ? Veux-tu consommer ta 

ruine et t'asservir à jamais ? 

Réfléchis et choisis un des tiens 

connu de tous, probe, riche de ses 

vertus civiques, honnête, capable de 

dévouement désintéressé et qui, con-

ditions essentielles, ne soit pas un 

politicien de carrière. 

Crois un vieux républicain, un 

vrai démocrate, un montagnard, qui, 

s'est refusé jusqu'à ce jour à la mise 

en carte électorale, espérant la saine 

révolution du bon sens, de la justice 

et de l'honneur, avec toutes les liber-

tés, pour le citoyen réalisé. 

AU CŒUR DE 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Les Alpes jouissent incontestable-
ment de la vénération des Dieux. 
C'est à croire que Saint-Jean l'Alpin, 

l'évangéliste des Neiges, protège, en-

vers et contre tous, — pour conser-

ver sans doute sa popularité — le 

parterre blanc de son pieux domaine. 

Nulle station ne peut en effet se 

prévaloir de posséder des hauteurs 

de neige supérieures aux nôtres et 

ceci pour des altitudes semblables. 

C'est la dot de l'hiver, il est vrai;, 

mais pour une fois, nous sommes 

bien dotés. Quel héritage !... Si l'on 

songe aux désastres que procure ail-

leurs la carence totale ou l'absence 
partielle de blancs cristaux. 

Une station sans neige est bientôt 

vouée à la décadence progressive, 

puis à la faillite ; alors qu'un centre 
de sports d'hiver parfaitement 

organisé, parfaitement accessible 

aux touristes de l'extérieur où l'on 

trouve : belles pistes, monte-pente, 

tremplin et par surcroît une franche 

courtoisie deviendra sur l'heure la 

station d'avenir, celle que l'on vou-

dra connaître parcequ'elle se sera 

révélée dès l'abord incomparable à 

d'autres et qu'elle aura en quelque 

sorte obtenu la faveur, des milieux 
sportifs. 

Combien de stations françaises, 

peuvent loyalement se proclamer di-
gnes de posséder ,toutes ces qualités 

au plus haut titre et partant, de bé
r 

néficier des faveurs du touriste inté-

gral ? 11 est préférable ici de ne pas 
en indiquer le nombre,, il décevrait 

par trop nos espérances ; mais il 
nous est permis de dire toutefois 

que certaines d'entre elles pourraient 

participer au concours de la Par-
fa/te Station Hivernale Française, si 

d'aventure il en existait un. 

J'ai dit dans une précédente chro-

nique qu'il n'y avait pas de neige à 

Qarmisch, la ville d'Allemagne où 
vont se dérouler prochainement les 

Jeux Olympiques d'hiver ; j'ai mê-

me ajouté que des sportifs étaient 
contraints de transporter la manne 

blanche dans des hottes pour permet-
tre aux entrainements pré-olympiques 

de se dérouler normalement. 

Or, une lettre d'un mien ami habi-

tant la Haute-Savoie et revenant de 

Suisse m'apprend que la situation 

sportive est aussi angoissante sur le 

territoire helvétique et me confirme 

de ce fait dans mes présomptions. 

D'ailleurs, voici littéralement ce 

que contient sa missive dont j'ex-

trais le paragraphe suivant : 

— « Les environs de Montreux qui 

« sont des centres de sports d'hiver 
« importants, déjà touchés par la 

« crise, souffrent (actuellement du 

« manque de neige ; état critique 
« qui ne laisse pas d'être inquiétant 

« dans les milieux fédéraux. Les che-

« mins de fer se plaignent de la 

« situation et de nombreux hôtels 

« sont fermés. Une grande partie 
« des Alpes Bernoises, jusqu'à l'alti-

« titude de 1300 mètres souffre aussi 

« de cet état de chose. Par contre 
« au Jungfrau-Johr, la couche de 

« neige atteint 6 mètres et 3 mètres 
at à Saint-Moritz. » 

Ces précisions sur la valeur quan-
titative de la neige en Suisse sont 

particulièrement éloquentes, ayant 

été colectées à la source même du 

Sport Blanc, dans un des centres qui 

connaît d'ordinaire la gloire du ski. 

Mon correspondant occasionnel si-

gnale que, jusqu'à 1300 mètres d'alti-

tude la neige est absente. Or, chez 

nous h 1300 mètres, à 1200, à 1000 

mètres même, la couche de blanche 
poudreuse est largement suffisante 

pour permettre toutes les évolutions. 

Jetons un coup d'œil rétrospectif 

sur le bulletin d'enneigement et 
pointons sur l'échelle des stations : 

1300 mètres — Vallouise - Pelvoux 

(H.-A.) 130 cent. Pi ; 1308 mètres 

— Condamine-Chatelard (B.-A.) 40 
cent. D. 

Ah ! ... Splendeurs des vallées en-

neigées. Manne céleste... vous nous 
comblez. 

Armand ZINSCH. 

( Reproduction autorisée par les 

journaux Ayant un traité avec la So-

cité des Gens de Lettres). 

N. D. L. R. — Une coquille regretta-

ble s'est glissé dans notre précédente 

chronique, dont nous nous excusons. 

Lire à la douzième ligne avant la 

fin : ayant tous les mêmes aspi-
rations et le même idéal de vie ; 

lieu de, les mêmes expirations. 

Nos lecteurs auront rétabli d'eux-

mêmes, nous sommes certains, la 
correction du style. 

OFFICE 

de la rrçaîrj d'ceUVrg 

Crise Po 

C ?ï$e Financière 

Emploi obligatoire des Mutilés 

11 est rappelé aux employeurs de 

toutes catégories occupant plus de 

10 salariés (15 pour l'agriculture) 

au dessus de 18 ans, que la loi du 

26 avril 1924 leur impose un pour-
centage de pensionnés de guerre 
s'élevant à 10 0/0. 

Les déclarations de vacances d'em-

ploi doivent être adressées dans le 
plus bref délai possible et au plus 

tard à la fin janvier de chaque an-

née, à l'office départemental de la 

main-d'œuvre à Digne, en précisant 

le nombre du personnel occupé, la 
nature des emplois vacants ainsi que 
toutes les conditions y relatives. 

Les déclarations de vacances d'em-
ploi ne dispensent pas les em-

ployeurs assujettis de celle qu'ils doi-

vent adresser à M. le Préfet entre 

le 1er et le 15 janvier de chaque 
année. 

Il est rappelé en outre, que l'ar-

ticle 10 de la loi du 26 avril 1924, 

assujettit à une redevance de 6 frs. 

par jour ouvrable et par pensionné, 

les chefs d'exploitation qui ne se se-

ront pas conformés aux prescriptions 
des art. 5 et 6 de la loi concernant 
les déclarations sus-visées. 

Avis aux Chômeurs, aux employeurs 

et (lux Logeurs 

De faux chômeurs présentent par-
fois des certificats de domicile ou de 

travail signés de personnes n'ayant 
pas qualités pour le faire ou encore 

de personnes qui, ayant qualité pouf 

établir de tels certificats, mentionnés 
sur ceux-ci des indications erronées. 

L'Office départemental de la main 
d'oeuvre signale que les personnes 

faisant usage de certificats de domi-
cile ou de travail contenant des men-

tions erronées seront poursuivies 
pour escroquerie et les personnes qui 

les fourniront ou les établiront se-
ront poursuivies également poftr 
complicité. 

Quand une crise de plus se super-

pose à la Crise, les observateurs 

avisés portent tout de suite leurs re-

gards vers les cadrans où s'inscrivent 

les courbes caractéristiques dé la 

« Température Nationale», c'est à sa-

voir, les cours des rentes, la côte des 
changes. 

Du côté des rentes, l'absence de 

toute réaction 1 violente est remarqua--

ble. La raison' en est d'abord que 

les fonds publics étaient, déjà, ex-

traordinairement déprimés. La signa-

ture de la France payée 5 et demi 

pour cent, c'est un phénomène in-

vraisemblable, incroyable, et qui, ja-

mais, au grand jamais n'a été du-

rable. 

Ou bien il faut imaginer que la 

France se dissolve et disparaisse en 

tant que grande nation, ce qui est 

proprement absurde. 

Cette dernière certitude est pré-

cisément telle qu'elle soutient, d'au-

tre part, les cours des rentes au mi-

lieu de la mauvaise passe actuelle ;. 

les malins, (et les raisonnables) dis-

cernent, au dé-là du trouble présent, 

l'éclaircie future. 

La France comme les autres pays, 

peut tomber malade et subir de vio-

lentes convultions. Après quoi elle 

continue, et son crédit, un moment 

affaissé se relève. 

Ce qui est préoccupant, en ce dé-

but de 1936, c'est l'évidence possible 

d'un trouble prolongé sur le système; 

monétaire. Que le franc soit solide 

c'est ce qui est hors de discussion. 

La question est de savoir jusqu'à 

quel point il sera permis d'abuser 

de cette solidité. 

Qw se rappelle le mot de Raymond 

Poincaré. Pour ébranlé l'œuvre de 

restauration financière qu'il avait, ac-

complie, le grand Lorrain disait : 

il y faudrait de longues folies. 

Le malheur est que cette sunposi-

tion, qui paraissait friser l'invraïserri-

blable — sinon l'absurde — s'est 

trouvée vérifiée. Dix ministères cul-

butés en quatre ans, ce n'est pas seu-

lement de la folie, c'est de la folie 

systématique . 

Ainsi, le pays, dont on parle tout 

le temps sans y penser jamais, est 

dûment averti. Pendant que certains 

partis se bousculent, comme ils di-

sent, autour de l'assiette au beuTre, 

c'est le sort du franc qui se joue. 

De jre sort on a abondamment 

discuté, et l'on ne songe pas à verser 

de nouvelles pièces au dossier. On 

rappelle seulement deux faits cer-

tains et sur lesquels l'unanimité- ne 

peut pas ne pas être acquise : 

1° — ,Si le franc est sacrifié, l'é-

pargne nationale, placée en francs, 

est automatiquement amputée. 

2» — Si le franc est sacrifié, tous 

les travailleurs nationaux, dont les 

traitements, les salaires, les bénéfi-

ces sont calculés en francs, subis-

sent automatiquement une retenue é» 

gale à la dévaluation. 

Après cela l'épreuve une fois subie 

(si elle doit l'être), chacun saura à 
qui s'en piendre. 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON- JOORNSU 

Actuelle Retraïte 

des A« C* 

Le Conseil d'administration de la 

Section de la Mutuelle Retraite des 

Anciens Combattants et Victimes de 

la guerre des Basses-Alpes, a tenu 

Dimanche 19 Janvier, dans une des 

salles de la Mairie de Sisteron, sa 

réunion habituelle de fin d'année. 

Après avoir mis les membres de la 

commission au courant des modifi-
cations importantes sur le point 

d'être apportées aux statuts de la 

Caisse autonome de retraite et don-
né connaissance de la situation fi-

nancière qui, au cours de l'année 

1935 a été des plus satisfaisante, de 

chaleureuses félicitations sont adres-

sées au Trésorier départemental qui 

■ne ménage ni son temps ni sa peine 

et rempli d'une façon des plus élo-

gieuse la tache parfois bien ingrate 

et délicate qu'il assume depuis déjà 

de nombreuses années. 
Le président, M. Buffet-Delmas, 

dans un exposé des plus clair et pré-

cis, fait connaître la répercution des 

décrets-lois sur la situation finan-

cière de la caisse autonome, les me-

sures prises par le Gouvernement 

entraînant une diminution de 10 0 0 

sur la majeure partie des revenus de 

son portefeuille mobilier et immo-

bilier et serait d'avis que les mesures 

d'exceptions acordées à d'autres 

caisses de retraites soient étendues 

aux anciens combattants mutualistes 

victimes, une fois de plus d'une in-

justice que le Gouvernement se doit 

de réparer. 
Il annonce ensuite la bonne nou-

velle de la suppression de l'amputa-

tion de 10 0/0 prévue sur les majora-

tions par l'État des retraites des Mu-

tualistes, nouvelle aujourd'hui offi-

cielle dont tous nos camarades ne 

manqueront pas de se réjouir, car 

c'est une première mesure en faveur 

des anciens combattants à l'encontre 

dés dispositions premières dont ils 

supportent le poid plus que tous les 

autres citoyens. 
Après avoir fait connaitre le gros 

effort fait par la « France Mutualis-

te » pour son redressement complet, 
le président conclu en de-

mandant à tous les adhérents mutua-

listes de conserver intacte leur con-

fiance et de continuer leurs verse-
ments normaux, et dans leur intérêt, 

il invite les camarades à effectuer 

leur versement dès le début de l'an-

née ce qui leur évitera des surprises 

fort désagréables au jour de la li-

quidation de leur pension. 
Il est ensuite procédé au renouvel-

lement des membres du bureau qui, 

à l'unanimité sont maintenus dans 

leur fonction. 
La séance est levée à 18 heures, 

les membres du Conseil faisant con-

fiance à leur courageux président 

dont le dévouement apporté à la 

cause des Anciens combattants et Vic-

times de la guerre est le plus sur 
garant de son désintéressement. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Renvoi de Foire. — A cause du 

mauvais temps la foire de la Saint-

Antoine du 20 janvier qui n'a pu 

avoir lieu, a été renvoyée à aujourd'-
hui samedi 25 janvier. 

Démographie. — Pendant l'année 

1935 il a été enregistré par le bureau 

d'état-civil de la mairie de Sisteron: 

43 naissances, 21 mariages, 3 trans-

criptions de divorce, 79 décès et 2 
transcriptions de décès. 

Office des Pupilles de la Nation. 
— Les demandes de candidature de 

représentants des Pupilles de la na-

tion à l'Office départemental seront 

reçues par M. le Préfet jusqu'au 

15 Février 1936 — la liste sera close 

à cette date — Celles-là seront 

accompagnées d'un extrait du casier 
judiciaire ayant moins de 3 mois de 

date et d'un bulletin de naissance. 

Les candidats devront être âgés 

de 25 ans au moins et de nationalité 
française. 

Pharmacie de garde. — Demain 

dimanche, pharmacie Charpenel, pla-
ce de l'Horloge. 

Mutualité. — Les membres de la 
société de Secours Mutuels hommes 

et ceux de la Caisse Chirurgicale de 

Nice sont informés que l'assemblée 

générale de la Société aura lieu di-

manche 2 février à 9 h. 30 dans une 

salle de la mairie. 

La Foire. — Nous reconnaissons 

volontiers que nous ne jouissons 

d'aucun prestige auprès de Saint-
Antoine et de Saint-Marcel à qui 

nous nous étions adressé pour leur 
demander de faire exception à la sé-

rie des jours de pluie qui a chaque 

foire tenue dans notre ville les ar-

rose copieusement. 
Comme on le sait ces deux Saints 

patronent la foire du 17 janvier, 

ils la patronent mal car dimanche 
et lundi fut l'ouverture des écluses 

célestes qui vinrent tout contra-
rier, empêchant les transactions de 

se faire puisqu'il n'est venu ni ven-

deurs ni acheteurs. Ce fut donc la 7e 
foire perdue pour le commerce ; et 

nous reconnaissons qu'il fallut un 

certain courage aux habitants de la 

campagne venant apporter leurs pro-

duits par temps pareil. Le soir, vers 

15 heures, le temps se releva un peu 
et permis quelques affaires locales. 

En voici la mercuriale : 

Œufs, 6 la douzaine ; poulets, 25 

à 30 ; poule, 15 ; lièvre, 60 ; la-
pins, 11 à 12 ; grives, 4 à 5 ; bœuf, 

3 à 3,75 le kilo ; veaux, 4 à 4,25 le 

kilo; porcs gras, 4,25 à 4,50 ; por-
celets, 4,75 à 5 ; moutons, 4,25 à 

4,50 ; brebis, 2,50 ; agneaux de pays 

5 à 5,50 ; anglaise, 6 à 6,50 ; blé 

80 à 84 ; avoine, 50 à 55 ; sainfoin, 

85 à 90 ; luzerne, 250 ; trèfles, 300 
pezote, 70 ; amandes pures dures, 

100 à 105 ; princesses, 5 à 5,25 ; 

laine, 3 ; cire, 2,50 le kilo. 

Au moment ou nous mettons sous 
presse il pleut et tout indique que le 

retour de la foire qui se tient au-

jourd'hui ne sera pas mieux que la 

foire elle-même. 

Chez nos Scouts. — C'est mer-
credi et jeudi qu'ont eu lieu les 

séances récréatives données par les 

Scouts et Louveteaux de notre ville. 

Devant une nombreuse assistance 

ces jeunes artistes surent par leur 

talent recueillir d'unanimes bravos. 

Tout fut parfait, tant les scénettes 
que les danses et les chants. Aussi 

vu le succès obtenu, ils donneront 

demain dimanche, en matinée, une 

troisième représentation. 

Radiodiffusion. — La super-sta-

tion de Réaltor a fait de nouveau des 

essais qui ont eu lieu Samedi et ven-

dredi derniers et qui continuent tous 

les soirs à 23 heures. 

Nous avions été prévenu de ces 

essais par M. Jean Raoust, d'Aix, 
vice-président au conseil de gérance 

de Marseille-Provence, délégué pour 

les Basses-Alpes. M. Raoust nous a 
prié de lui faire connaitre notre ap-

préciation et celles des sans-filistes 

Sisteronnais et de la région sur ces 

essais et les notes parues dans les 
journaux régionaux sur nos indica-

tions nous ont permises d'apprendre 

par ceux qui ont suivi nos conseils 

que ces essais n'avaient pas donné-
de bons résultats en territoire Siste-
ronnais. 

D'ailleurs nous constatons avec 
plaisir que depuis quelques jours une 

certaine émulation parait se produire 

dans le département par la création 

de comités pour la défense radiopho-

nique soit à Digne, soit à Manosque 

ou une réunion a lieu demain à la-

quelle le délégué bas-alpin, M. Ra-

oust prendra la parole. A Digne, oç 

parle de la tenue d'une réunion gé-

nérale et départementale qui défen-

dra les intérêts des sans-filistes bas-
alpins. A Sisteron, on pourrait aussi 

constituer un comité puisque les 

amateurs de T.S. F. sont nombreuxici. 

En ce qui nous concerne, les essais 
de Réaltor n'ont pas donné d'heu-

reux résultats, surtout le matin. Il' 

faut donc lutter contre les parasites 

d'où qu'ils viennent. Nous croyons 

donc que la création de ce comité 

serait un grand bien pour les sans-

filistes sisteronnais. 

Souhaitons que le poste d'émission 
Réaltor soit activement poussé afin 

que les auditeurs puissent à n'im-
porte qu'elle heure de la journée 

capter des émissions puissantes qui 

nous apporteront de jolies chansons, 

des grands airs d'Opéra et de belles 
causeries. 

Si nous voulons, Sisteron ne sera 

pas oublié dans l'organisation nou-
velle de Réaltor qui est sommes tou-

tes le poste préféré de tous les pro-
vençaux dignes fils de notre belle 
Provence. 

Croix Rouge Française. — 
Le comité Sisteronnais remercie bien 
vivement les personnes qui lui ont 

apporté des vêtements pour les sinis-

trés d'Avignon. Plusieurs paquets 
ont pu être envoyés à la Cro;x Rou-

ge qui en fera la distribution. 

Les dons en nature et en espèces 

continuent à être acceptés par la 
Ban f 1 1 n ■ dea Abjjes. 

Ligue des Droits de l'Homme 

et du Citoyen. — Section de Siste-

ron. — La section s'est réunie le 22 

cou 1 irr! clans l'une des salles de la 
mairie. La séance est ouverte à 21 

heures. 
La parole est donnée au Trésorier 

pour la lecture du rapport financier 
lequel est approuve à l'unanimité 

avec félicitations à M. Fauque, tré-

sorier pour sa bonne gestion. 

Le rapport de M. Fabre, secrétaire, 

est également approuvé à l'unani-

mité. 
L'assemblée, renouvelle les pou-

voirs du bureau sortant et désigne 

à l'unanimité Mlle Goulin professeur 

comme vice-présidente en remplace-

ment de Mme Rouvier, partie à Di-

gne. 
L'assemblée passe ensuite à la dis-

cussion des vœux iprésentés ; sont 

adoptés les vœux ci-après : 
1" — La section 1 demande l'inter-

vention du Comité.; Central auprès 

du Ministre des P. T. T. pour que 

les postes d'Etat de la radiodiffusion 
fassent preuve d'impartialité dans les 

informations et revues de presse qui 

sont souvent trop tendancieuses. 

2° — La section demande l'instal-

lation du vote électrique au parle-

ment, afin d'éviter le retour du scan-

dale qui s'est produit dans le scrutin 

du 28 décembre dernier à la Cham-

bre des Députés. 

3 3 — La section demande l'inter-

vention du Comité Central auprès 

de la S. D. N. pour que celle-ci mette 

tout en œuvre pour faire cesser la 

barbarie déchainée en Afrique Orien-

tait' ; Que cesse au plus tôt le mas-

sacre des femmes, des enfants et des 

vieillards dans la destruction des vil-

les ouvertes au nom de la civilisation 

et de .la plus élémentaire humanité. 

La section regrette enfin que par-

mi les nombreuses formations sani-

taires dé là Çroix-Rouge envoyées 

en Ethiopie par un grand nombre 

de nations il ne s'y trouve aucune 

formation de la Croix Rouge Fran-

çaise peut être par crainte de ne pas 

trouver dans- ce pays la protection 

réglementaire. 

L'ordre du jour étant épuisé la sé-

ance est levée. 

A la nouvelle 

CREMERIE 

23, Rue Droite - SISTERON 

Acceuil aimable — «» — 

— Lait Exquis 

-« Produits Laitiers Surchoix » — 

Prix sans concurrence 

A LOUER 

_«»_ AUX CAPUCINS -

— APPARTEMENT 7 pièces, 

avec petit jardin, libre le 1er avril. 

. S'adresser à Mme . BOREL, Aux 

Capucins. 

ehez (Dme Vve AflDRE 
nie Droile — SISTERON 

CONTINUATION DE LA 

Vrjnte Féelame 
Costumes .hommes : 70 et 90 f. 

Pardessus ; <>0, 70 et 99 f. 

Chemises, bel article : .10 f. 

Pantalons drap hommes' depuis \ ,*) 

Pendant toute la semaine tous les 

ARTICLE D'ENFANTS 

seront sacrifiés : 

Costumes à partir de 5 f. 

Manteaux à 20 f. 

Chemises à 5 et 8 f. 

Pull-overs depuis 3 f. 

Observation utile 
Dès que la gêne respiratoire ou 

l 'i ppression annoncent qu'un rhume 

ne cède point aux moyens habituels, 
il faut employer la poudre Louis 

Legras, ce merveilleux remède qui a 

obtenu la plus haute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900. 
Sous son influence, les. complications 

naissantes disparaissent instantané-

ment. Les accès d'asthme même, le 
catarrhe, la toux de vieilles bron-

chites, sont promptement améliorés 

et guéris. 

Une boîte est expédiée contre 

mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 
Henri IVt à Paris. 

Quand l'intestin va, tout va! 

« Un bon intestin » voilà, chacun 
le sait, la condition première d'une 

bonne santé et d'un bon moral ; 

tous ceux qui souffrent de migraines, 

de lourdeurs, de vertiges, de maux 

de foie, d'estomac où de reins, de 

maladies de la peau, de points de 
côté, tous les hypocondriaques, les 

nerveux, les pessimistes, tous cetix 

dont l 'humeur difficile fait le suppli-

ce de leur entourage, sont neuf fois 

sur 10 des constipés, des malheu-

reux (ou malheureuses) dont l'in-
testin paresseux n'élimine plus régu-

lièrement les dangereux sous-pro-

duits de la digestion, et que mena-

cent l'appendicite, l'entérite, la péri-

tonite, l'anémie, la neurasthénie ! 

Ils ont beau se purger, quel bien 

voulez-vous qu'ils obtiennent de ce 

moyen brutal qui, pour un soulage-

ment momentané, ne contribue qu'à 

fttiguer davantage encore leur intes-

ti.i et le rendre plus apathique que 

j&mais. 
Ce qu'il leur faut, c'est une véri-

table cure de rééducation de leur sys-

tème digestif, un traitement qui ré-

veille doucement leurs réflexes et 

leurs sécrétions intestinales; ce qu'il 

leur faut c'est en un mot une cure de 

TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON, parce que ce merveilleux 

remède à base de sues de plantes 

des Alpes contient la totalité des 

principes naturels désinfectants et to-

nifiants vivants nécessaires à cette 
résurrection du système digestif. 

Dès le troisième flacon, le mira-
cle est opéré les malaises ont dispa-

ru, avec l'appétit solide et le sommeil 

léger reviennent la joie de- vivre, la 
gaiété et la bonne humeur. Tout 

va bien ! 
Des preuves? Nous pourrions vous 

en donner des milliers et d'authen-

tiques; en voici une : 

2 Novembre 1935. 

Depuis 2, ans je souffrais conti-

nuellement de constipation de toutes 
sortes de malaises. J'avais des bouf-

fées de chaleur, j'étais très anémiée 

et il m'était venu aux jambes de 

l'eczénia. 

Je me suis décidée à suivre le trai-

tement des Chartreux de Durban et 
après une cure complète j'ai été gué-

rie. Je vousaulorise à publier ma letr 

tre qui peut servir à rendre la san-

té à des peisonnes désespérées. 

Mme DUMARAIS, 12, rue Femel-

le, à Paris, I V. 

ilul< 
Dans les Pharmacies. X ' 

R$meifln«men(* et attestations • Lab. J. BERThlER, à GrenoWt 

Lorsque l'été surtout, vous rentrez las, 

fatigué, accablé par la chaleur dépêchez vous 

de prendre un batn ou vous aurez jetéeun 

demi-kilo ou plus de 

vous serez émerveillé du délassement que vous éprouverez. 

VARIETES -CINEMA 
AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES 

Y fràut le? rrçarier 
comédie 

Le monumental chef-d'œuvre de 

Jacques Feyder 

PEflSIOfl MIPSAS 
avec Françoise Rosay, Paul Bernard, 

Jean Max, Paul Azais, Raymond 

Cordy, Arlety, Alerme, Lise Dela-
marre, etc.. etc.. 

Pensions Mimosas est une 1 des pro-

ductions cinématographiques, la plus 

noble, la plus puissante, la plus hu-

maine que l'on ait réalisée à ce jour. 
Le rythme de ce film est admirable 

et dénote un sens très juste ! de l'ob-
servation, la réalisation de Feyder 

est impeccable, il s'est surclassé et 

l'on peut dire lorsqu'on a vu cc'film 
que l'on a rarement assisté à une 

projection aussi complète et aussi 

humainement psychologique. 
Pensions Mimosas est une œuvre 

d'une haute qualité et d'une parfaite 

tenue artistique qui mérite fargemént 

le grand très-bien. 

Françoise Rosay en est d'ailleurs 

l'animatrice, accompagnée de nom-

breuses autres vqedettes. 

Venez voir Pensions Mimosas, ce 

n'est pas une super production, c'est 

un chef-d'œuvre. 

CASINO-CINEMA 

AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, mafnée et soirée 

ACTUALITES - DOCUMENTAIRE 

Folies OI/nripiques 

Le film que toite la presse à dé-

claré le plus faitaisiste des comi-

ques sportifs, pl'r son entrain, par 

ses situations lei plus drôles ce film 

vous fera rire d'un bout à l'autre. 

FOLIES OLYMPIQUES 

le film dis sportifs 

Con}papfciïï)er)t de 

du 17 au 2-1 Janvier- 1936 

MARIAGES 

Auguste Joseph Marcel Finette, 
employé de commerce, demeurant 

et domicilié à Sisteron et Louise Ana-

clé Sénéquier, sans profession, de-

meurant et domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Louis Clément Alphonse Fournier, 

66 ans, rue Saunerie. 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. — 

avec V grand comique Armand Ber-

nard pt une pléiade d'artistes de 

grany talent tels que Alice Tissot, 
Bai oi fils, Christiane Delyne, etc.. 

U tourbillon d'images qui déchai-
rien le rire... Entrainées par un scé-

naio dont les péripéties sont iné-

narables, sept des vedettes les plus 

coniques du moment vous offrent 
u/ sppectacle d'une telle gaiété qu'il 

ySus fera en quelques instants, ou-
Iier tous vos soucis. 

A LOUER 

JARDIN, situé au Garid. S'adresser à 

M. DQU
t
 même qjiartiec. 
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s SBTCROR - JouRsrœ "' 

Automobilistes ! Propriétaires de Camions ! 
Equipez vos véhicules avec les nouveaux! Pneus Tourisme et Poids - Lourds 

BERGO 
Licence Américaine 

SECURITE ! ECONOMIE ! 

Aehstezati poste de T.S.p. 

PHILIPS 
6 LAMPES 

— depuis — 

ja .250 ÎP. 
Chaque poste 

portant la — «» 

— « marque 

PHIMPS 
renferme U N 

Prix et renseignements et démons-
à domicile sur simple demande et 
sans engagement 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs 
Officiels Agréés et Diplômés 

6, Rue de Provence — SISTERON 
Téléphone 3 et 101 

Station service pour réparations pos-
tes toutes marques avec outillage 

—kt— perfectionné — «» — 
Fournitures générales pour T. S. F. 

Ampli, etc.. etc.. 

LAMPES ECLAIRAGE PHILIPS 
Economie 40 0/0. 

CABINET DENTAIRE 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 200 millions 

H75 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

(' SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi 
BdFeclOX \ samedi et jours de foire. 

i Aux MEES, ouvert le Jeudi, 
rattachés ^

 BARREM
E _ CASTELLANE - SEYNE 

Toutes opérations debanque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

\W 5UOUTERIS HORLOGERIE ^ 
t 

Ancienne Maison L. Roubaud ' 

Weber VIGJSET 
successeur 

Ru.e de Provance SISTERON 

Travail soigné — — — f— Livraison rapide 

— — — Prix modérés — — 

ORFEVRERIE OPTIQUE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

NOUE des ALPES 
Aiiciemui Umiqac Cliabrantl & Caillai 

Capital : (> Millions eutièrement versi's 

Siège Social à GAP : 12, Rte Carnot 
TÉLÉPHONE) O-05 ET »_97 

AGENCES 

SISTERON 

BR1ANCON- * 

EMBRUN 

LARAGNE 

SEYNE-LES-Ai PËS 

SAlNTiBQNNET 

VEYNES 

Toutes opérations de BANQUE ei de TITRES 

CHANGE 

LOCATION de COFfRES-FORTS 

au siège et dans (es Agences 

Société Générale 
.Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

A 

Société Anonyme Fondée en 1864 Capital: 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
" Joues de /Harc^és çfc Foîrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R . c. SEINE 64.462 

, Si vous souffrez, 
d'une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

Fuites aiinuellemenf une* cure avec 

l'EIixir C. ROI 
/ à base de plantes alpestres ] 

qui est un 

nKC.KXEHATF.rH 

— et un HEG F LA TE F H 

de» Fondions Dtgeative* 

I
II est anii nerveux M 

et parfait dépuratif 

C'est un retnede qui mérite d'être 

connu et qui fait tnrrveilie 

PREPARE PAR 

M. Charpcnel, pharmacien, Sisteron 

TOUTES PHARMACIES Oi 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE 

P. BUES, SISTERON -

SISTERON 

Télép,. 0.20 

LES 

a la AtoûU 
Grâce à la 

qui tire ta voiture 

Grâce au 

centre de gravité 
très près du sol 

m 

Constatez vous-même l'ex-

traordinaire stabilité des 

traction avant " Citroën en 

demandant un essai 

gratuit. 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télé p. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

HORAIRE 

Matin 

l r service service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron 10 h. 

Soir 
3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8frs. 

MACHINES A ECRIRE 

UNDE^WOOD 
agent des Hautes et Basses-Alpes 

ATTANASIO 
45, Rue Carnot - GAP (H. -A.) 

Réparations — Locations 
Machines à Calculer 

— Meubles de Bureau, bois et métal 
Pour renseignements s'adresser à 

la Librairie P. LIEUTIER. 

\ARDOT.Dwoifr 

lEllMEinEHCRE 
en vente à la Librairie LIEUTIER. 

POUR VOS MEUBLES 

HENRI HERMiïTE 
Voyez d'abord la Fabrique 

Atelier : rue Capitaine de Bresson 

Magasin : 53 rue Carnot 
Téléphone 444. 

GAP 
Le plus grand choix de la région — Tous les modèles — 

—o— Livraison Franco-Domicile —o-

Tous .les prix 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON . JQURNUI 

Toutes les grandes inarques de Poste de T.S.F. 
Radio-Phonos, Tourne-Disques, Lampes, Têtes de Pick-lp adaptables sur tout pliono 

CH. FËItili) ■ 
61, Rue Droite, 

SISTERON (b.-a.) 

Réparation d'appareils de toutes marques — — — 

Un] cadeau utile sera offert a tout acheteur d'un poste ou d'une bicyclette 

Les derniers modèles, fabrication MALONY équipés avec les tubes les plus récents, garantis un an 

« Le bon six lampes » Anti-Fading 

musicalité et sélectivité incomparables 

Ebénisterie en ronce de Noyers 

1250 frs 

Modèle luxe avec un réglage de 

Tonalité et un réglage de sensibilité 

facilitant la réception 

dans des endroits troublés 

1450 frs 

 , M. 1T-  ——.t fe 

Ér 
r 

S 

un toutes ondes, repérage instantané 

des stations par nouveau cadran 

négatif, trois gammes de longueurs 

d'ondes 

1575 trs 

superhétêrodyne de grande classe 
permettant la réception des ondes 
de 20 à 2000 mètres, réglages supri-
mant tous les bruits parasités entre 
les stations Accord visuel, 

1875 trs 

IN RADIO MALONY C'EST LE BONHEUR M LOGIS 

L'Union de l'expérience et du progrès Liiïl 

1897 RENAULT 1933 
£ LA GA 

EES 
ME 

l'Aotomobile de France 
Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

LA CELÏAQUATK; - 1 Litre 500 • h Cyl. 
Lq moins chère c! r* conduite! intérieures 

LA MONAOUATP.:: • 1 Litre 500 • h Cyl. 
La vo'iï'ure riai'lalres et d'agrément 

LA PRIMAOUATRK - 2 Litres 100 - 4 Cyl. 
La plu» brillante des k cylindres 

Î.A VIVAGUA.TRE • 2 Litres 100 - % Cyl. 
La k cylindres familiale ci économique 

LA VI VAS PORT ■ 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
La c^Wbre voilure ardente cl vive 

LA VI V À STELL A - 3 Litres 600 ■ 6 Cyl. 
Le 6 cylindre! IcmlUûle au tréi grand confort 

LA MERV ASPÛRT - <s Litres 800 • 8 Cyl. 
La voiture très rapide et très confortable 

LA NERVASTELLA - k Litres 800 - 8 Cyl. 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REIN ASSORT - 7 Litres 100 - 8 Cyl. 
La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA G" SPORT . 3 lit. 600 • 6 cyl. 
La ô c'ylintitei saocr aerodvnamlque 

LA NERVASTELLA G" SPORT. - 4 ni. 800. 8 c. 
La 6 cyllndiet b-.iptrr aérodynamique 

VÎNT! A CB f DIT o*«r U cnnf^.i di io DIAC O t.» AïBriu. Moch. il PAfHS 

IOU1 HD% AGENTS 

l BILLANCOURT )S*i 

L'Imprimeur- Gérant : M.- P. LIEUTIER, 25, RUE DROITE, SISTERON. 
Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 
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